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Discours de M. PFLIMLIN 
Ministre de I' Agriculture 
J\IE�llA\IE�. 
°\f ESSI EL l\S, 
.le suis heureux de l'oecasio11 tpii m'es! do11née, e11 celle :;éance 
solennelle, de rendre un hommage public ù l'œ11vre accomplil· par 
l'A cadémie Yétérinaire de France. 
Vous a vez loul i'1 l'heure, Monsieur le Préside11I, avec beaucoup 
de précision cl d'h11rno11r. fait allusio11 au passé de \'C)lre Compa­
gnie. Vous avez évoqué cks période�� lointaine:; déjà, au cours 
desquelles se sonl affirmé es la valeur, l'autorité de la Société ù 
laquelle nrns avez s11créd(�. Je vous sais gré d'avoir fail des cornpa­
raiso1�:-; rmprei1ll.es d'i11dulge11ce, ind1ilgc11ce ï'1 laquelle nous uc 
sommes pas accou Lmnés. Vous a vcz bien voulu met.Ire e11 rel icf 
surtout ce qui} dans <'elle comparaiso11, peut apparaître comme 
ava11lageux pour J'époq11<' présente, cl �ans doute avez-'vous eu 
raison de �oulig11er que, dans le cadre de votre Compagnie� c'est 
sous le sig11e de la liberté de l'esprit. que se déronlenl la co11fro11-
tation des opi11io11s el. la recherche de ]a vérité. 
· Cornbic11 il �{·rait désirable q11e 1'011 pùt en dire aulünl de lo11les 
, les Compagnies savanle:0; ! dan-s to11s les pays d11 monde! A u11 
·moment. où, çù et là dans le monde. 5e nmnifestent des tentatives 
<JUÏ ont pour objet d'as:;ervir l'esprit el d'embrigader la vérit1� 
elle-même, c'est avec 1.mc eerlai11c fierté qne 11ons pouvons con�­
tatcr que, dans uos Compag11 ies sa van les de France, nous reston� 
fidèles ù cc qui {'011slil11c l'une des ya}eurs cssent.ielics de notn� 
civilisation, ù savoir Je culte désinlércssé de la Vérité. 
Ccpcndanl, si les travaux de votre Compagnie sont empreints 
d'une sorte de sérénité, je 11c ·vois pas , dans celte 5éré11ité. la 
marque de je ne sais quel délachcmcnl, car ù vrai dire, les travaux' 
que vous entreprenez, que vcrns poursuivez avec une ardeur tou­
jours jeune, sont. de la plus ha�1le, j'allais dire de. la plw; brùhmte 
actualité, el si les recherches auxquelles vous vous livrez, celles 
que vous récompensez ou que vous encouragez, ont toujours pour 
but essentiel d'accroître le domai.nc de la vérité con11nc, elles ont. 
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aussi - et vous y avez fait allusion lout à l'heure - pour la 
France, �. l'heure présente, le plus grand inlén�t pratique. A un 
moment où nous apparaît de plus en plus clairement la nécessité 
dé développer, d'exploiter au maximum toutes uos richesses pré­
sentes ou virtuelles , il est hor-s de doute que la �cience et l'art 
Vl�térinairrs apparaissent comme I'ùn des moyens les plus efficaces 
de concourir au développement de la prod11clion animale. c'est-à­
dire �e l'une des productions nationale-s les pl11:-; importantes. A 
tous moments, lor-sque, responsables de l'avcuir de l'Economic , 
Fran�·aise, c'est-à-dire de la vie même de notre pays, nous recher­
chons les uns et les autres dans le vaste domaine de l' Agriculture 
]es moyens Jcs plw; dfi.càces auxquels nous pouvons avoir recours. 
pour développer et améliorer notre production, nous rencontrons. 
des problèmes, nous sommes en face de. solutio11s qu'il convient 
de porter à l'actif .des disciplines dont v911s pours.uivc.z ici le but 
dans un esprit de coopération qui est au-dessus de tout éloge . 
UH voyage tout récent - auquel vous vouliez bien faire allu­
sion à l'instant même, Monsieur le Président - m:a permis de 
constater quelle importance les Etals-Unis d'Amérique a ttachent 
;'• l'enseignement et à la recherche dans le domaine vétérinaire, et 
visitant te1le Université - qui n'est pas pàrrni les plus impor­
t.antes - de l' Union Nùrd-Améri·caine, j'ai été extrêmement frappé 
par l'ampleur et la variété de-s moyens mis à la disposition des 
drnrchcurs vétérinaires par un Gouvernen1ent qui sans doute 
dispose de ressources m atérielles incomparablement s11périeures 
aux. nôtres. mais qui, t�n même le1nps a eu le mérite de co:rn:­
prc11drc qnc dans votre domaine , il est possible de pour>Suivre des 
recherches dont on sait Lien, - s'agissant. de ce pay-s ami bien 
connu par sü"11 sens pratique - que si elles ont llll but désin-: 
téres-sé, elle- s sont. aussi da·ns le cadre d'un progranun'c poursuivant 
des objectifs d'une utilité incontestable. Sans doute ne pouvbns­
uous pas so11ger à faire cc que l'exiguïté de nos res5ources mel· en 
dehors de notre portée; il est bon ·Cependant que cette leçon -soit 
retenue et. c11tendue et que .dans toute la mesure de. nos propres 
responsabilités, .nous mettions à la disposition des chercheurs, des 
l�labli-ssenwJJ ts d 'e11seig11en1e11 t, les mo)e11s de plus en plus 
modernes. 
C'est l' une des a mbitions du Ministre de l' Agriculture . Sans 
doute ne dépend-elle pas entièrement de lui , et. comprend-il les 
scruptiles que l'un de ses collègues, Je Ministre des Fina·nœs, est 
bien obligé de lui opposer, mais je ne trahis aucun secret en 
disant que l'accroissement des crédi ts pour· l'enseignement et la 
·recherche vétérinaires est prévu dans le<S projel-s qui, pour 1949, 
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ont été élaborés par les Services d11 Mi·nislère del' Agriculture. 
Qu'il me soit permis ici, ccrtein d'obtenir une audience sympa­
thique, d ' ex primer le nr11 qnc celle dem ande puisse êt.re intégra­
lcmen t satisfaite ! 
.Messieurs, cc que je viens de vous dire tr{�s simplcmcnl et lrnp 
brièvement vous montre ]'importance que, pour n)a pari, je sui� 
porté à attacher i'L '�os travaux .. le suis tri�� heureux de constater 
que. votre Compagnie <léjù a·ncicnnc cl qui peul. avec une lt�gi­
time satisfaction évoquer 1'.œuvrc déjù accomplie, est en 1m�mc 
temps toute entière lournée vers l'avc11ir. JI n1'a suffit d'c11lcndre 
tout ù' l'heure J'énumératiou des p6x que. von� avez décernés, 
J'énumératioll aussi des sujets que yous avez mis au co11com·s, 
pour constater que ,;.os e·ncouragemrnts cl ks orientations que. 
vous. donnez s'a dressent en première ligne aux savants sans doute. 
mais qu'ils s'adressent. également aux jeunes, à ·ceux mêmes qui, 
sur les bancs de nos grandes Ecoles, en sont. encore ù rece.voir les 
enseignements qui Jcs préparent it leurs futures carrières. 
Combieu vous avez raison ! C'e-st. en éveillant ainsi les curiosité� 
inlellectueJles, en aiguil a·nt les chercheurs, jeunes et moins 
jeunes, vers les sujets les plus in1portants au point de vne·scienti­
fiquc, et. en même temps - j'ai été frappé de le constater en 
entendant énoncer tout à l'heure certains sujets - ver;;; des pro­
blèmes de la plus haute actualité, que vous pouvez conlim1cr ù 
jouer, dans la période présente et pour très longtemps encore, un 
rôle d 'animatioll, un rôle. d 'orientation qui ·doit abso]ume11 l <.'.Ire 
rct.cnu. 
Mesdames el l\fossicurs, je vous en remercie, je vous en fé licite ; 
et. puisqu ' il ne m'est. m�Jheureuscme·nt pas possible, appelé à pré­
sider dans quefques instants au Ministère de J' Agriculture nne 
réunion ne tra,1ail d'une certaine importance, derester parmi vous 
pour entendre ] 'éloge qui f on t ù l'heure va être prononcé de 
, M. le Professeur CAmoT, je tiens cependant à m'as<Socier à cet 
éloge tri�s sincèrement. Lorsque vous évoquerez celle grande 
figure, vous ferez, j'e'r1 suis certain , les uns et les autres, Me<Ssieur-s, 
Je serment de rester fidèles f1 un exemple, fidèles surtout à une 
vocal.ion qui est essentielle au regard de nos grands intérêts 
fra n�-a is. 
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